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« En chacun de nous, suivant des proportions variables, il y a de l’homme d’hier… »
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Avant-propos








Ces derniers temps, la psychogénéalogie est à la mode. Tout est dit, rien n’est dit, de plus en plus d’ouvrages y sont consacrés mais quelquesuns, malheureusement,
dénaturent et utilisent cette approche pour asseoir un discours résolument déterministe. Pourtant, les domaines reconnus de la médecine, de la psychologie et de la sociologie qui consacrent de
nombreux travaux de recherche au domaine du transgénérationnel, toujours étayés par l’observation clinique, démontrent la liberté dont chaque individu dispose, et ce, quel que soit le poids de son
histoire familiale. S’il est vrai que nous naissons tous avec un certain bagage, et que ce bagage pèse plus ou moins lourd selon les individus, il dépend de chacun d’entre nous de l’alourdir encore
davantage ou de nous en délester. Si, pour certains, l’héritage familial représente une véritable entrave, d’autres le revendiquent avec fierté, et d’autres encore préfèrent s’en affranchir et
gagnent ainsi leur liberté.

Ce livre a pour but d’exposer les différents courants qui abordent le champ générationnel* et d’en faire une synthèse originale à la portée de tous ceux qui
s’intéressent à ce domaine, qu’ils soient simples lecteurs, étudiants ou professionnels. La première partie présente les conceptsclés de la psychogénéalogie — approche psychologique de l’histoire
familiale sur plusieurs générations -, à travers différents auteurs, tous pionniers dans leur spécialité. La seconde partie illustre la mise en pratique de ces concepts avec des exemples concrets et
propose de nouveaux axes de travail pour aborder les diverses problématiques rencontrées en thérapie.

Les termes suivis d’un astérisque sont définis dans le glossaire en fin d’ouvrage.











Introduction








Chacun d’entre nous a tendance à considérer que son histoire a commencé à l’instant où il a pris conscience de son existence. Ce serait oublier que la succession des
générations qui nous ont précédés a laissé sur nous une empreinte non négligeable dont nous ne pouvons faire l’impasse, car celle-ci est toujours porteuse d’enjeux affectifs, culturels, idéologiques,
sociaux et économiques.

En fait, plus nous rejetons l’idée selon laquelle nous serions le produit d’une histoire familiale, plus nous nous condamnons à en rester prisonniers. Un travail sur
soi s’avère d’ailleurs souvent nécessaire pour démêler ces nombreuses déterminations dues à notre passé familial, nous en affranchir, et devenir ainsi plus libres de nos choix et de nos actes. S’il
est vrai que notre passé - notre histoire familiale - reste vivant et toujours présent en chacun de nous, nous avons néanmoins la possibilité de le revisiter et de nous le réapproprier autrement. Le
présent peut transformer le passé et, si nous changeons notre rapport à ce dernier, nous avons la possibilité de vivre notre présent autrement : nous devenons alors le sujet d’une histoire dont
nous sommes également le produit.

Notre livre s’inscrit dans le champ du transgénérationnel qui prend en compte l’histoire des générations. Cette tendance investit actuellement de nombreux
domaines : la médecine, la psychiatrie*, la psychologie*, la psychanalyse*, la sociologie et même le monde de l’entreprise. En pratique, l’approche transgénérationnelle est de plus en plus
intégrée au travail thérapeutique, qu’il concerne la famille, le couple, l’individu ou le groupe. Elle est également utilisée en développement personnel.

Les appellations multiples de ces pratiques brouillent les pistes : on parle de « démarche psychogénéalogique » ou d’ « analyse transgénérationnelle », d’
« histoires de vie » ou de « récits de vie », d’ « histoires familiales » ou de « romans familiaux ». Nous avons retenu pour notre livre le terme de « psychogénéalogie » car il nous apparaît le plus
évocateur dans le langage courant. Attention cependant aux raccourcis que ce choix linguistique pourrait induire : il ne s’agit nullement de généalogie mais d’une approche psychologique de notre
histoire familiale sur plusieurs générations.

Historiquement, Freud avait déjà suggéré la possibilité de « traces mnésiques » laissées par les générations antérieures. Dans Totem
etTabou, il évoque l’existence d’une « âme collective » ainsi que la possi-bilité de la transmission d’un sentiment « se rattachant à une faute dont les
hommes n’ont plus conscience ». Mais il n’approfondit pas davantage le champ du transgénérationnel* : selon Serge Tisseron, Freud était issu d’une famille à secrets qu’il ne s’est pas autorisé à
explorer, limitant ainsi ses recherches à l’inconscient individuel et à ses mécanismes. Jung, quant à lui, parle d’un « inconscient collectif » en référence à des archétypes universels, inconscient
inné qui existerait en dehors de toute expérience de refoulement et se transmettrait de génération en génération.

À partir des années 50, de nombreux travaux ont révélé l’influence de l’entourage familial sur le développement du jeune enfant. Psychiatres, psychologues et
psychanalystes s’attachent alors à identifier les divers mécanismes conscients et inconscients de cette influence.

Aux États-Unis, l’école systémique* de Palo Alto a complété cette approche avec l’étude du rôle de la famille et de ses structures dans le développement de l’individu.
Moreno parle même de « co-inconscient familial » pour évoquer une communication d’inconscient à inconscient au sein de la famille.

Dans les années 70, Ivan Boszormenyi-Nagy élabore différents concepts pour rendre compte des déséquilibres qui se transmettent au fil des générations ; il parle de
« loyauté familiale invisible », de « conflits de loyautés », et ancre ainsi un véritable discours transgénérationnel.

En France, Françoise Dolto a suggéré que les enfants héritent des troubles non résolus de leurs parents ainsi que de leurs dettes inconscientes à l’égard des
générations précédentes. Parallèlement, les thérapies familiales* se sont développées en s’appuyant sur les modèles systémiques américains ; elles mettent l’accent sur le milieu familial pour mieux
appréhender la maladie d’un ou plusieurs de ses membres et s’appuient sur ce contexte familial pour amorcer la guérison. Actuellement, de nombreux auteurs comme Anne Ancelin Schützenberger, Nicolas
Abraham, Maria Torok, Serge Tisseron ou Robert Neuburger ont élargi des approches thérapeutiques très diverses à une sensibilité nouvelle et commune : l’approche transgénérationnelle.

Dans la pratique psychogénéalogique, se remémorer et raconter son histoire familiale revient à évoquer sa propre histoire, un passé qui vit en nous et par nous. Il ne
s’agit aucunement d’un héritage passif puisqu’il a nécessité de notre part une appropriation active qui perdure. L’histoire familiale n’a pas une explication rationnelle unique, chacun des membres
d’une même famille peut l’interpréter d’une façon différente. D’où la coexistence, au sein d’une fratrie, d’histoires très diverses, parfois contradictoires. La nôtre est un des points de vue
possibles, point de vue qui évolue avec nous tout au long de notre existence.

Dans cette perspective, l’analyse transgénérationnelle* consiste à dégager la dynamique relationnelle qui existe entre les différents membres de la famille. Pour ce
faire, elle s’appuie sur une représentation graphique du groupe familial établie sur plusieurs générations. Un tel support permet de visualiser les liens complexes, les coalitions, les alliances, les
ruptures, les deuils, les non-dits, les secrets, etc., pour dégager l’identité du patient et lui permettre de prendre plus librement sa place. Ce travail peut être mené avec un ou plusieurs membres
de la famille, individuellement ou en groupe.















Première partie : De la théorie...







 








Dans cette partie ont été retenus les auteurs les plus représentatifs des différents courants de recherche abordant le domaine du transgénérationnel. Tous appuient
leurs travaux sur l’expérience clinique et dégagent des concepts-clés qui, ensemble, constituent une armature théorique solide pour le champ de la psychogénéalogie.

Anne Ancelin Schützenberger, grâce à l’utilisation du génosociogramme*, démontre la réalité du syndrome d’anniversaire. Le travail de Serge Tisseron met l’accent sur
les effets du secret et de la honte. Nicolas Abraham et Maria Torok abordent le travail des expériences traumatisantes dans l’inconscient. Ivan Boszormenyi-Nagy met en évidence le jeu des loyautés
générationnelles. Vincent de Gaulejac intègre les facteurs sociologiques dans les trajectoires familiales. Quant à Robert Neuburger, il repère l’impact des croyances et des mythes familiaux à travers
les générations.











Chapitre 1 : Anne Ancelin Schützenberger : le génosociogramme et le syndrome d’anniversaire








Anne Ancelin Schützenberger, professeur et chercheur en psychologie sociale*, a été l’une des toutes premières à s’intéresser au courant transgénérationnel. Ses travaux
de recherche sur le cancer font référence dans le milieu scientifique et ont permis l’établissement du « syndrome d’anniversaire ». Influencée par sa formation analytique, elle avance que « ce qui
est tu par les mots s’imprime, se répète et s’exprime par les maux ».

Le génosociogramme

Pour cette psychosociologue qui a travaillé avec Jacob Levi Moreno, l’inventeur du psychodrame, le génosociogramme est « une sorte d’arbre généalogique » qui permet de
visualiser l’histoire d’une famille en un seul coup d’œil, le mot « famille » étant ici pris au sens large, les proches, amis et animaux familiers pouvant en faire partie. Dans un premier temps, le
consultant inscrit ce qu’il a retenu de son histoire et ce qu’il a perçu des liens entre les différents membres de sa famille. Les oublis possibles, véritables trous dans la mémoire, parleront tout
autant que les souvenirs. Dans un second temps, il complète son histoire familiale en recherchant des témoignages, des documents et éventuellement des dates importantes. Ce travail doit être mené sur
plusieurs générations afin d’établir des liens significatifs entre les événements, les faits, les dates, les âges et les situations.

Les conventions graphiques du génosociogramme

Les conventions graphiques essentielles pour tracer un génosociogramme (ou génogramme) sont les suivantes :


	
Un cercle indique une personne de sexe féminin.



	
Un carré indique une personne de sexe masculin.



	
Un lien double signifie un mariage.



	
Un lien simple représente une union libre.



	
Un trait oblique signifie une séparation.



	
Un double trait oblique signifie un divorce.



	
Les unions successives sont numérotées.



	
La filiation est indiquée par un lien vertical.



	
L’ordre des enfants dans la fratrie est indiqué par un numéro.



	
Les jumeaux sont reliés par un trait horizontal.



	
Le lien de filiation doublé de pointillés renvoie à l’adoption d’un enfant.



	
Un cercle ou un carré en pointillés indique une fausse couche.



	
Une croix indique que la personne est décédée.





Le rôle du génosociogramme

Le génosociogramme permet de :


	
Mettre à jour la nature des relations entre les différents membres de la famille.



	
Préciser les règles familiales et les rôles de chacun.



	
Découvrir nos parents et nos grands-parents à travers leur propre histoire et se situer ainsi dans une perspective générationnelle où chacun de nous est un maillon de
l’histoire familiale.



	
Mettre en évidence les deuils non résolus et leurs effets sur les générations suivantes.



	
Établir les répétitions familiales sur plusieurs générations.





Cette représentation graphique, qui évolue au fur et à mesure des séances, permet au consultant de visualiser ce qui est véhiculé à travers les générations, de
comprendre sa vie autrement, de déterminer ce qui lui revient en propre et de remanier ses choix de vie.


En résumé

Le génosociogramme, ou génogramme, est une représentation graphique de la famille sur trois générations ou plus, qui fait figurer les
membres de la famille. On utilise le génosociogramme pour appréhender la nature des liens établis (alliances ou ruptures) ainsi que les dates et les événements significatifs pour le travail
d’exploration transgénérationnel.
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Le syndrome d’anniversaire

La « réaction d’anniversaire »

Anne Ancelin Schützenberger s’est appuyée sur les travaux de Joséphine Hilgard pour explorer le syndrome d’anniversaire dans les cas de cancer. Cette dernière, médecin
et psychologue à San Francisco, a étudié de 1952 à 1988 les dossiers d’admission de malades en hôpital psychiatrique et a mis en évidence le lien entre le déclenchement d’une psychose* à l’âge adulte
et un événement familial traumatisant. Selon elle, une véritable « réaction d’anniversaire » peut se produire chez un patient lorsque son enfant arrive à l’âge où lui-même a été victime d’un
traumatisme. Par exemple, une mère peut déclarer un accident psychotique lorsque sa fille ou son fils atteint l’âge de dix ans, âge qu’elle avait elle-même lorsqu’un de ses parents s’est
suicidé.

Cette étude a permis de démontrer statistiquement l’existence de ces syndromes d’anniversaire dans le cas d’épisodes psychotiques. Joséphine Hilgard a également établi
le syndrome du « double anniversaire » ou « anniversaires successifs » : ce pourrait être le cas d’une mère de deux enfants qui déclenche un épisode psychotique lorsque son premier enfant a huit
ans — âge auquel elle a perdu son père -, puis en déclare un second lorsque son deuxième enfant atteint, lui aussi, l’âge de huit ans. Pour Joséphine Hilgard, ces périodes d’anniversaires
correspondent presque toujours à des moments critiques de fragilisation extrême.

L’appréhension de la période d’anniversaire

De la même manière, de nombreuses personnes appréhendent le moment où elles accèderont à l’âge qu’avaient leurs parents quand ils ont été victimes d’un événement
traumatique, maladie ou accident, ou même quand ils sont morts. Certaines le craignent d’autant plus qu’elles occupent le même rang de fratrie que le parent en question, qu’elles portent le même
prénom ou qu’elles sont nées à une date identique. Ces craintes sont accentuées lorsque l’entourage vit cet événement traumatique comme une malédiction. Le psychologue américain Robert Rosenthal
parle de « réalisation automatique des prédictions ». Anne Ancelin Schützenberger, dans ses travaux sur les syndromes d’anniversaire dans les cas de cancer, expose ainsi le cas d’une jeune femme
certaine de mourir à un âge précis : « ma mère est morte à 35 ans, je ne dépasserai pas cet âge-là » ; à 35 ans, elle développe un syndrome dépressif qui affaiblit son système immunitaire et
favorise l’apparition d’un cancer. Cette forme de répétition morbide relève d’un mécanisme connu sur le plan de la clinique médicale : l’idée d’une mort à l’identique d’un parent déclenche une
dépression, laquelle entraîne une baisse des défenses immunologiques. D’autres personnes, en revanche, traversent ces mêmes périodes sans fragilisation, généralement lorsque la cohésion familiale a
été maintenue et que le deuil du parent a été exprimé, partagé, ou encore lorsqu’un réseau social ou une prise en charge psychologique a assuré cette fonction de soutien.

La répétition du syndrome d’anniversaire

Anne Ancelin Schützenberger a également étudié les conséquences somatiques des traumatismes de guerre sur les descendants des victimes. Ses études sur génosociogrammes
ont permis de démontrer l’existence de nombreuses répétitions d’anniversaire ou de double anniversaire sur deux ou trois générations, et parfois plus. Elle emploie le terme de « stress
d’anniversaire » pour qualifier ces périodes de fragilisation qui peuvent conduire une personne à déclencher une pathologie ; si celle-ci dresse son génosociogramme, elle identifiera souvent un
phénomène de répétition et aura ainsi la possibilité de s’en affranchir, voire de guérir.


En résumé

Dans une génération, l’un des membres d’une famille meurt à un âge donné, dans des conditions dramatiques, d’une maladie ou d’un
accident. À la génération suivante, un descendant peut alors développer, au même âge, selon un phénomène de répétition morbide, une maladie identique ou redouter un accident similaire, répétition que
l’on qualifie de « syndrome d’anniversaire ». Si ce syndrome d’anniversaire a effectivement lieu, la géné-ration qui suit peut adhérer à la croyance d’une malédiction familiale qui risque d’engendrer
des périodes de fragilisation aux périodes anniversaires de ces événements dramatiques.
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